
        IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUED… 
  
Après une jonction ratée au Liban à cause d’une bête fracture à 
l’épaule – même si l’ami GLLOQ dit que pour le parapente, c’est 
un os qui ne sert à rien – j’ai pu retrouver cette fois nos « globe-
flyers » Christine et Guy à Aguergour, sorte de steppe où ne 
poussent que les silex et les fossiles.  
A l’endroit où la route se sépare en direction de « Là Yarien » et 
de « Là Yarien-Méséjouli », vous tombez sur le repère d’Almed – 
el bandido, une sorte de ranch, mais en pisé... 
     (ça y est vous l’entendez la musique d’Ennio Moricone ?....) 
Grâce au Road Map de Guy, redoutable de précision, le 8 
novembre au matin je sautais de mon lit à Cuttoli, et le soir je 
faisais mon premier vol à Aguergour !... 

  

      

 A l’arrivée, grand raout, avec les tentes berbères, la musique, le 
walli, le caïd, le gouverneur et un tas de pseudos grands vizirs ne 
rêvant que de devenir califes… 
A la grande fête des sports de glissance (voir photo) il ne 
manquait que le champagne. Le livreur avait un peu de retard (à 
peu près 600 ans à ce qu’on m’a dit).  
Belle fête, bon accueil, que des gens sympas et accueillants! 
La population locale doit nous trouver bien bizarres, avec notre 
manie de nous payer des taxis 3 fois par jour, pour nous faire 
monter au sommet de la montagne, et redescendre aussitôt en bas 
avec notre parapente… 
Il y aurait de quoi énerver des gens pour qui le prix d’une course 
représente une journée de salaire !... 

 Nos journées étaient donc rythmées par les mots : monter, 
descendre, monter, descendre, mont… Hein ?... C’est chiant ?… 
Oui je sais, mais c’est mieux à faire qu’à décrire, et comme je ne 
m’appelle pas Joseph Kessel, je renonce à vous évoquer la saveur 
du thé à la menthe chez Hassen au déco, le spectacle des ailes qui 
se croisent au survol de la steppe aux couleurs changeantes, la 
douceur de l’air lors du dernier vol du soir…et aussi lors des 
atterros, la grâce de mon aile qui attirée comme par un aimant, 
basculait à chaque fois dans ces p…. de kékés. 
Le soir au ranch… enfin au riad… le père Ahmed nous gâtait avec 
son thé à la menthe spécial parapente, plutôt rouge et titrant dans 
les 13°5… C’est l’heure du retour au nid de tous les pilotes qui se 
racontent des histoires du bon vieux temps, et adoubent les 
nouveaux venus. Tout ce petit monde vient de tous les horizons… 
On a bien volé, on a bien mangé, on a bien rigolé…  
            Vivement à l’année prochaine… Inch’Allah !... 
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